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digieux en avant d'un des diables qui effraye sans doute par le

signe de croix lui avait livré passage.

Il prit sa course, mais une course plus rapide que celle du meil-

leur lérier, malheureusement les diables eux aussi courent fort

vite et les boules de feu l'eurent bientôt rejoint, tantôt le précédant

et le suivant,. Pour les éviter, il faisý.it des sauts de bélier, pour-

suivi toujours par le même bruit de chaînes et les mêmes ricane-

ments. Hors d'haleine, sentant ses jambes fléchir sous lui, il arriva

enfin à sa cabane ; mais, à sa grande stupeur, elle était toute re-

duite en cendres. Il s'arrèta terrifié. Une détonation venant d'el'

haut lui fit lever les yeux. Il aperçut des globes de feu énormes

et de toutes les couleurs qui menaçaient de lui tomber sur la téte

A cette vue, il reprit:sa course désespérée poursuivi et toujours par

les mêèmes fanfares infernales.

Enfin à force de se signer et de recommander son âme à Dieu, il

put faire disparaître tous les diables. Il gagna le village toujours

en courant et alla se réfugier, comme on l'a vu, sur le perron de

l'église.
Telle fut l'histoire qu'il raconta au bedeau et dont je donne ict

le résumé.
Celui qui eut visité la caverne des fées le jour précédent aurait

été étonné de voir le genre d'occupation auquel trois hommes se

livraient.
Deux cousaient ensemble des morçeaux d'écorce de bouleau per-

cés de trous à' l'endroit des yeux, de la bouche et ornés d'un ne5

énorme. De temps en temps, ils s'ajustaient ces masques sur la

figure en riant de bon cour à l'apparence qu'ils leur donnaient.

Bidonne, d'un autre côté, (car le lecteur a sans doute reconilo

que la mascarade qui avait causé une si grande terreur an louche,

était une pure invention du gascon et de son ami pour débarrasser

la paroisse de cet homme traître et méchant) adaptait au boOt

d'une perche nu paquet d'étoupe. Des boules endaites de terébelv

tine étaient à côté de lui.

Tout en travaillant on se distribuait les rôles. Bidoune devait

grimper dans le haut d'un arbre pour lancer à point nommé 1l

seconde boule préalablement enflammée. La première était réser

vée au gascon qui La pousserait à coups de pieds en avant du loue

péndant que Bidonne l'empêchait de retourner en arrière avec It

sienne en poussant des rires homériques que le pauvre mall1e'

reux prenait pour des ricanements infernaux.

Il est inutile de dire que l'étoupe que Bidoune faisait jouerau

bout de sa perche et qui laissait tomber des étincelles constituait


